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ON échappe difficile-
ment à son destin et

aux traditions familiales.
Mais quand un parcours
est vécu avec plaisir, le
poids de l’héritage est
bien moins lourd à sup-
porter. Diane Barras
l’avoue sans détour,
« faire des épreuves com-
binées, c’est une forme
de continuité, presque
une évidence pour moi ».
Toute petite, la Calai-
sienne suivait déjà son
papa, Pascal, en compa-
gnie de ses deux frères,
Romain et Guillaume, sur
les stades d’athlétisme :
« Il nous a initiés dès no-
tre plus jeune âge à sa
passion, poursuit-elle. On
a vite appris à courir, sau-
ter et lancer. Et en grandis-
sant, mes frères et moi
n’avons pas eu envie de
choisir une spécialité. On
a voulu continuer à faire
un peu de tout. »
Conseils familiaux

Tandis que l’aîné de la fa-
mille, Romain, s’est déjà
illustré au plus haut ni-
veau mondial (ndlr : il a
terminé septième du dé-
cathlon des Mondiaux à
Helsinki), Guillaume et
Diane s’efforcent, eux, de
suivre ses traces : « Les
conseils de mes frères
sont très importants pour
moi. J’ai toujours besoin
d’avoir leur avis que ce
soit pour le sport ou dans
d’autres domaines », pré-
cise-t-elle.

Aujourd’hui, pourtant, la
famille est un peu éclatée
aux quatre coins de la
France. Suite à ses brillan-
tes performances natio-
nales chez les cadettes et
les juniors, Diane a, en ef-
fet, décidé, à la rentrée
de septembre, de tenter
sa chance à l’INSEP. « Il
me faudra peut-être un
temps d’adaptation car je
change de vie, d’entraî-
neur et de méthodes de
travail, mais j’ai hâte de re-
trouver le haut niveau. »

Mondiaux de
sauvetage côtier

La jeune femme a, il est
vrai, eu du mal à digérer
une saison 2005 blanche
en plein air : « J’ai eu une
entorse du genou et des
problèmes de santé, expli-
que-t-elle. C’est dom-
mage car j’avais fait de
belles choses en salle.
J’espérais aller l’été der-
nier aux championnats
d’Europe espoirs. C’est
tombé à l’eau et j’étais
bien dégoûtée. »
En attendant d’effacer au
plus vite ces souvenirs
douloureux, Diane Bar-
ras entend savourer plei-
nement, dès lundi pro-
chain, un séjour de trois
semaines à Melbourne
en Australie, où avec ses
camarades d’Albi, elle va
disputer le championnat
du monde des clubs de
sauvetage côtier !

David DELPORTE
Ph. Karine DELMAS

À l’âge où les fillettes
câlinent plus volon-

tiers leurs poupées Bar-
bie, Shéhérazade Bentorki
se berça rapidement de ta-
pis, de dépassement de
soi… et de sport.
C’est à l’école Rouget-de-
Lisle, à Tourcoing, qu’elle
découvrit les premiers ru-
diments de la lutte. « Le
Lutteur-club organisait des
initiations. Avec Zora Dah-
mani, j’ai vite apprécié

cette discipline, raconte-t-
elle. Rouler sur le tapis, y
faire les “400 coups”... ap-
prendre le fair-play. C’est
cette dernière valeur qui
me poussa à persévérer. »
Shéhérazade fut vite consi-
dérée comme un espoir
par Denise et Claude Pica-
vet, les gardiens du tem-
ple de la lutte tourquen-
noise. Et quand elle fut ac-
cueillie au sein de cette vé-
ritable « famille », elle fut
immédiatement adoptée.

« Il y avait un groupe de
filles d’une remarquable
qualité, tant sportive que
morale. Zora Dahmani,
mais aussi Farah Touchi,
Anna Gomis, Audrey Poix,
Nadia et Vanessa Bou-
bryemm, Bérangère Del-
queux, Leïla Brigui étaient
mes aînées. Je suis mainte-
nant entre deux généra-
tions : celle qui a beau-
coup prouvé et une autre
qui arrive. »

Les exemples n’ont donc
pas manqué pour celle qui
commence à récolter les
fruits de ses inlassables ef-
forts. Le travail est
d’ailleurs ce qui la fait
avancer. « La lutte impose
de nombreux sacrifices qui
ne me font pas peur. Je
suis capable de passer des
heures sur un tapis. Oui !
C’est dur, fatigant, mais
lorsque l’on s’entraîne, on
ne ressent pas la lassi-
tude. »

Rêve de podiums
Au CREPS de Wattignies
depuis 2004, entraînée par
Théodule Toulotte et Ri-
chard Chelmowski,
Shéhérazade a retrouvé
trois camarades de son
club. Actuellement étu-
diante en droit, elle espère
cette année franchir une
nouvelle étape.
« Faire un podium aux
championnats d’Europe ju-
niors qui se disputeront à
Budapest en juillet, puis
briller aux championnats
du monde juniors prévus
au Guatemala en septem-
bre, voilà des objectifs qu’il
me plairait de réussir »,
conclut-elle.
Mais avant cela, elle aime-
rait l’emporter à Tour-
coing, dans une semaine,
à l ’occasion de la
deuxième édition du
Grand Prix de sa ville na-
tale. Pour rester prophète
en son pays…

Didier PARSY

J’aime
– Le chocolat
– Le soleil, la plage
– L’art déco
– Les bons films (Gladiator)

J’aime pas
– Souffrir physiquement et
mentalement
– Attendre
– Le vent

J’aime
– La sincérité, le respect
des bonnes vieilles va-
leurs, apprendre, donner,
être au courant de l’actua-
lité, me surpasser, « Le
Vrai Journal » de Karl Zéro,
Aretha Franklin.

J’aime pas
– Échouer, décevoir, l’hy-
pocrisie, les émissions rin-
gardes (les talk-shows), les
groupes de rap qui ne font
que se plaindre, le manque
de motivation, l’inactivité,
les gens lymphatiques, le
racisme.

– Née le 21 août 1985 à Ca-
lais.
– Club : SO Calais.
– Palmarès : championne
de France junior d’épreu-
ves combinées en salle
(2003, 2004) et en plein air
(2003).

– Née le 6 novembre 1986
à Tourcoing.
– Club : Lutteur-club de
Tourcoing.
– Palmarès : 4 titres natio-
naux en jeunes ; vice-
championne de France
2005 (72 kg) ; 3e au cham-
pionnat d’Europe juniors
2005.
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Les épreuves combinées, comme une évidence

Les mille et un plaisirs de Shéhérazade
 Shéhérazade Bentorki 
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